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Par le P. H. Geurtjens M. S. C., Toeal-Langoer, Iles Keij.

Le Keyois est voyageur né. Il est avide d’aventures, et surtout il veut
voir du pays. Voilà bien les deux véritables raisons impulsives de ses courses
à travers les îles voisines. La raison officielle, qui au fond n’est qu’une prétexte,
c’est de faire le commerce. C’est un trait qu’il a d’ailleurs de commun avec les

habitants de Céram ¡et des îles qui forment le groupe de Céram-laut. Que le
commerce ne soit pas le vrai motif de ces voyages, cela se voit assez, quand

on prend seulement la peine d’examiner un peu la cargaison que leurs bateaux,
espèce de petits kotters, vont colporter. Je dis colporter, parce que ces navi
gateurs indigènes sont des véritables colporteurs marins. Arrivés à l’île, terme
du voyage, avec leur charge qui souvent ne représente pas une valeur de
50 à 100 francs, ils longent la côte, s’arrêtant à chaque village pour présenter
leur marchandise. Jamais ils ne sont pressés, et «time is money» est à leur
avis le plus pur nonsens qui jamais ait retenti à des oreilles humaines. Leurs
voyages se prolongent pendant des mois. Ils partent avec le vent favorable
d’une mousson pour revenir également avec le vent favorable à la mousson

contraire, qu’ils attendront patiemment. Ce n’est donc certainement pas l’appât
du gain qui leur fait entreprendre ces longues excursions, car les bénéfices
réalisés sont ordinairement fort minimes.

Mais peu importe le motif, pourvu qu’on voyage. Par les longs voyages
on en impose. Aussi si vous demandez à un Keyois: «Avez-vous été à telle

ou telle île?», il ne répondra jamais: «non», mais invariablement: «pas encore»,
s’il n’y a pas encore été.

Que le voyage joue un grand rôle dans la vie du Keyois, cela se prouve
jusqu’à l’évidence par le cérémonial long et compliqué qui s’y rattache et que
nous allons exposer dans les lignes suivantes.

Tout d’abord il nous faut spécifier entre les voyages. Le Keyois n’envisage
pas . comme voyage national, si je puis m’exprimer ainsi, les excursions qu’il
fait à bord des vapeurs qui visitent régulièrement son île, et cela pour deux
raisons.

Premièrement parce que ces voyages sont entrepris ordinairement par
l’un ou l’autre invidu en son particulier. La passion du vagabondage l’obsède
et il part, comme il dit, pour aller chercher du travail. Après quelques mois il
revient, rapportant peu ou point d’argent, mais pimpant dans les nouveaux
habits qu’il s’est procurés; rapportant en outre quelques curiosités et parfois
aussi... des dettes.


